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Si l'on peut avoir plusieurs serres chaudes- | commun de jour en jour. Alors, les plantes sont 

sèches, au lieu de les construire à la suite les 

unes des autres. il vaut mieux, quand le local 

le permet, les accoupler dans le sens de leur 
longueur ; elles sont alors séparées seulement 

par un vitrage. Au Jardin du Roi, à Paris, plu- 

sieurs serres ayant été construites ainsi suCCes- 
sivement, on a trouvé que l'air échauffé dans 

une seule d’entre elles pouvait procurer une 

chaleur suffisante aux autres, sans augmenter 

d’une manière sensible la dépense en combus- 
tible. 

B. — Gouvernerent de la serre charde. 

Temperature, ventilation. — Le thermome-| 

tre ne doit jamais descendre dans la serre. 
chaude au - dessous de 15 degrés centigrades 
en hiver, la nuit comme le jour. Quand la tem- 
pérature dépasse 20 degres il faut donner de 
l’air; mais la chaleur artificielle doit être mé- 
nagée de facon à ce qu’il ne soit jamais néces- 
saire de laisser pénétrer dans la serre Pair froid 
de la nuit. Lorsque la serre est échauflee par | 
le procédé ordinaire, et que les pots qui con- 
tiennent les plantes sont plongés dans le tan, il 
faut avoir soin de ne pas trop chauffer le fond 
de la tannée, ce qui endommagerait les racines 
des plantes ; un peu de fumier chaud placé dans 
le fond de la plate-bande suffira pour y main- 
tenir la température nécessaire; on couvrira 
ce fumier d’une couche de gravier et d’une 
autre de sable fin, de sorte que les pots y puis- 
sent être entièrement plongés. Depuis quelques 
années, l'usage de remplacer ces matériaux 
par de la mousse humide qui conserve long- 
temps une température très égale et contribue 
en même temps à la beauté du coup d’æil, se 
répand dans toutes les localités où il est pos- 
sible de s’en procurer une quantité suffisante. 
Elle a sur la tannée et le fumier l'avantage de 
ne point engendrer de vers. Pour peu qu’en 
arrosant les plantes on humecte la tannée, les 
vers s’y multiplient à l’infini et pénètrent dans 
les pots par l'ouverture du fond. Ce n’est pas 
que ces animaux nuisent directement aux 
plantes dont ils ne peuvent attaquer aucune 
partie; mais, lorsqu'elles sont délicates, ils dé- 
rangent leurs racines en traversant du haut en 
bas la terre des pots, et il n’en faut pas davan- 
tage pour les faire périr. 

On peut aussi poser simplement les pots de- 
bout sur une couche très mince de sable re- 
couverte de mousse. Dans ce cas, les pots ne 
recoivent aucun moyen particulier d’échauffe- 
ment, ils participent seulement à la température 
générale de la serre. Cette méthode est la plus 
conforme à la nature des plantes de serre 
chaude. 

Dans tous les cas, la tannée est inutile lors- 
que la serre chaude est chauffée, soit par la 
vapeur, soit par l'eau bouillante, au moven 
du thermosiphon, dont l'emploi devient plus | 

en partie en pleine terre et en partie dans des” 
pots disposés sur des dressoirs. Il ne faut pas 
mettre en pleine terre dans la serre chaude les 
grands végétaux susceptibles de s'emporter et 
d’étouffer les petits; ils pourraient prendre un 
accroissement tel qu’on en serait fort embar- 
rassé, et qu'on ne pourrait plus les remettre 
en pots sans risquer de les faire périr. En pro- 
portionnant à leur vigueur les pots ou les cais- 
ses , on est beaucoup mieux à même de régicr 
leur végétation. 

Lorsqu'on renouvelle l'air de la serre chaude, 
ce doit être toujours dans la mâtinée, par un 
beau temps, quand le soleil est dans toute sa 
force; on renferme dans la serre l'air extérieur 
échauffé par les rayons du soleil, en abaissant 
les ventilateurs longtemps avant la fraicheur du 
soir. 

C. -- Soins généraux. 

C’est surtout pour les plantes deserre chaude, 
sèche qu’il importe de donner les soins les plus 
attentifs à l'opération du rempotage ; le choix 
de la terre appropriée à chaque genre de plante 
est de la plus grande importance; pour quel- 
ques-unes des plus délicates, à qui le rempo- 
tage pourrait être funeste, on se contentera 
d'enlever tout autour du pot intérieurement le 
plus de terre possible sans endommager les ra- 
cines, et on la remplacera par de la terre sem- 
blable, mais neuve. 

On reconnait tous les jours l'abus de laisser, 
selon l’ancien préjugé, la majeure partie des 
plantes de serre chaude sèche renfermées pen- 
dant toute la belle saison ; les quatre cinquièmes 
au moins de ces plantes peuvent rester tous les 
ans trois ou quatre mois dehors sans inconvé- 
nient; celles qui ne pourraient supporter ce dé- 
placement seront misesmomentanément dans ta 
serre tempérée et dans l’orangerie, qu’on tien- 
dra ouvertes aussi souvent que l’état de l’at- 
mosphère pourra le permettre. 

Les plantesde serre chaude, étantencore plus 
précieuses que les plantes de serre tempérée, 
réclament encore plus impérieusement l'abri 
d’une tente à l’approche des orages (voir Serre 
tempérée, fig. 167) pendant qu’on les tient en 
plein air. 

La seringue à boule percée de trous très fins, 
ou la pompe à main terminée de la même ma- 
nière, sont indispensables dans la serre chaude- 
sèche pour entretenir la fraîcheur du feuillage 
des plantes et les débarrasser de la poussitre 
quis’y introduit toujours, quelques précautions 
qu'on prenne pour s’en préserver. Dès que 
l’hygromètre en indiquera la nécessité, on ne 
manquera pas de répandre aussi par le même 
moven de l’eau dans les sentiers, pour entre- 
tenir dans l'atmosphère de la serre un degré 
suffisant d'humidité. 

Lorsque les insectes se multiplient dans la 
serre, des fumigations de tabac sont le meilleur 
moyen de les faire disparaître ; lorsque ces {u- 

| migations seront jugées nécessaires, il faudra 


